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Les deux meilleurs hOtels~restanrants de Bruxelles 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKËRE 

Splendide salle pour noces et banqueta 

PORTE DE NAMUR 

Salle de re~~aurant au premier étaa-e 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE 
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Svellc, élancé, avec un souci d'élégance, la mine 
suuriante, l 'accueil bienveillant, les yeux vifs, tel 
nous apparait M. André Br~ine, qui 1 . rit de voir 
renouveler son mandat de conseiller communal de 

sède un merveilleux papier d'émeri pour arrondir 
les angles el supprimer les aspérités. 

111 

Bruxelles et que la ma1orité du conseil a nommé deu- Al. 8rasszne débuta dans la vie politique au C(m-
xième écltevm. seil cornmunal, comme conseiller patron. On se sou-

la bo/llle fée qui présida ù sa ruussa11ce lui donna vient Je cette chiTlQiserie des wnselilers palrons et 
toutes tes qualités necessaires ù t lwmm.: politique uu •1 • .:rs que ,\J. Helleputt.; avait imaginée d que la 
pour conquc!nr la sympathie et la popularité. Peut- ioi 11ouveUe a s11pp1imée. Très absorbé par ses aftai.· 
~Ire bien quelque autre fée maligne lui 1eta+elle ce n:s d, peut-iln. <iussi, desireux surtout d 'ur.e poli-
mauvazs :;ort: 11 ru seras clériC<ll !u Mws ta bonne iiqu.. de collClliaJion, il demeura un peu à l'écart 
mamune , 0 f11ura le mal en aioutanJ.: " On lui ad- des polémiques passionnées ou bruyantes. 
/Oindra Wauwermans, et on ne l'en aimera que J;n /IUl,d ailli:urs,la sttualion du groupe catholique, 
mieux I ., très peu nombreux, était assez embarra.ssée, enlre les 

libéraux el les socialistes qui monopolisaient les dis-
M. B!as;me appartient ci une ancienne famille cussior.s. Les cléricaux n'entendaient pas pacüser 

d'entrepmu:urs bmxellois; de toute éternité, on con- avec les soaalistes et ne désiraient pas soutenir trop 
rUJjt " les 8rassine o. Noblesse de la brique et de la oui•,rt.:menl les libéraux. lis adoptèrent la politique 
chaux, comme li Y avait jadis la noblesse de robe. modeste de la violette: s'effacer et aJJendre. M. Bras-
" Maison de touk confiance • , dislll1-on froidement sine, dû-on, ne fut pas étranger à celle résolution, il 
1ad1s. avait le temps - et la suite lai donna raison. 

M. A. Brassine, lorsqu'il devint le chef de la mai- Vint la guerre. On dut organiser les relaJions 
son, étendit encor.; se~ IIffaires et fit de l 'entreprise enlre les autontés boches et celles de la ville de Bru-
gén.ërale. Il a notammen.t. pour clients les grandes xelles. M. Brassine se trouva chargé de régler tout ce 
congregations religieuses de Bruxelles el de quelques qui concernait la délivrance des innombrables cerli· 
autres lieux, ce qui n'est pas à dédaigner, car cela ficats, pièces d'identité, passeports, que la paperll$· 
fait gagner le ciel en mime temps que certains autres serie boche inventa, le service très import.anJ et très 
biens pü.rjois pérnsables. vétilleux des réquisitions. Il réalisa cette t4che avec 

Car le nouvel échevin appartient au parti catho- un taot et U11e fermeté remarquables, parvenant à 
lique; nous disons d dessein catlwUque plutôt que éviter le plus possible les empiètemenls des bureaux 
clérical, si, par ce dernier terme, il faJJt entendre la boches et les vexations dont i ls étaient très désireux 
nuance de ceux qui pratiquent la reUgion de charité de nous accabler. 
et d'amour avec une intolérance rogue et agressive Bientèl, par la force des choses. les événemr!nls 
el une étroitesse d'esprit, qui n'est le plus souvent le poussanl, la mission du 1eune conseiller communal 
que la marque d'un• intelligence réduit.?. s'élargit et il devint ta Providence. le conseil, le re-

La grande ville, avec la pratiqut des affaires, pos- fuge de tous ceux qui, pour les raisons graves ou 1é-

H 1 R~ N~ec !!xE~s Cie Robes 
Jlanteaux 

Fourrures 
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gères, se trouvaient sous le coup des poursuites de 
l.i Polizei allemande ou attendaient, dans une prison 
quelconque, de comparaitre devant les tribunau:' de 
guerre. Et il avait si bien réussi à s'imposer par le 
rayonnement sympatlùque qui émane de lui, par sa 
prestance, son inlassable insistance, ses efforts de 
tous les jours, qu'il finissait par arracher aux bour­
reaux parfois une grâce, une atténuation de peine, 
un adoucissement de régime, de quoi apporter l'es­
poir ou une consolation à des désespérés. 

??? 
C'est là que la conduite de M. Brassine fut admi­

rable et nous le disons sans pouvoir être soupçonné 
de flatterie, puisque nous n'appartenons pas à sapa· 
roisse. Il mit au service de tous, sans exception, un 
dél•ouement intelligent, de tous les instants, une 
bonté, une sollicitude que l'on ne saurait assez exal­
ter et une impartiaJité qui n'apparaissait pas même, 
car jamais l'excellent Belge que fut ce petit manteau 
bleu de l'occupation ne s'enquit, ni directement ni in­
directement, de l'opinion possible ou probable de 
ceux à qui 11 rendait service. 

Aussi quand, après l'armistice, on réunit à l'Union 
Coloniale, en une manifestation spontanée, une pe­
tite partie de ceux que M. Brassine avait obligés et à 
qui, méme, il avait sauvé la vie, catholiques, libé­
raux, socialistes, anarchistes même, constituaient 
une foule fraternellement unie pour l'acclamer. 

??? 
Ce fut, il faut le dire, la grande popularité. Elle 

valut il M. 13rassme, La présidence de la puissante 
Ligue au l:Sâtiment et une influence dont il eut l'ha­
bileté de ne pas abuser. 

Les cléricaux n'eurent pas la même discrétion. Dès 
le vote de la loi électorale communale, on pronosti­
quait la quasi disparition du parti Libéral; le citoyen 
Conrardy, comme Camflle Huysmans à Anvers, 
annonçait rentrée à r hôtel de ville de Bruxelles 
d'une majorité socialiste et, dans les cercles cléricaux, 
on comptait sur les femmes pour donner à Bruxelles 
une administration dont le groupe le plus nombreux 
serait constitué par les catholiques. On disait déjà à 
demi·voix que M. Brassine serait le bourgmestre 
dont la popularité contrebalancerait celle de M. Max. 

Beaux rêves de Perrette avec son pot au /ail/ 
Illusions d'ailleurs de la masse, mais qui ne se for· 

mulaieni pas chez les chefs. 
Aujourd'hui, voilà M. Brassine échevin de la ville. 

On lui avait réservé un échevinal nouveau, celui des 
Régies (gaz, eau et électricité, etc .), en raison de 
son expérience dans la direction des grandes entre­
prises. C'était une fâche dangereuse, car l'éloigne­
ment des socialistes du collège ne devait pas faci-

liter la condu.ite du personnel ouvrier des grands ser­
vices industriels de la ville. On fit valoir sans doute 
que, si la tâche était difficile et périlleuse peu.t-être, 
l'honneur du succès serait d'autant plus grand. Mais, 
après réflexion, M. Brassine déclina t.anl de sollici­
tude et, profitant de ce que son collègue, Wauwer· 
mans, repoussait le simple petit ermitage du conien· 
lieux et réclamait les Finances et le Contrôle, il res· 
titua galamment les Régies à M. Lemonnier et les 
échangea contre le service des propriétés comma· 
nales, du commerce et de l'industrie. 

A M. 6abriele d' Annunzio 
R:CADÉlWICIEl'l BEllGE 

l'oila. llons1eur. unt lin d'a,·enlure admirable. l'ous 
avez j>'lé l'émoi d3ns Ir> rœur; par l'Olre lillératurc; l'ous 
avez suscite l"&nergie guerrière de \'Oire patrie; puis, ne 
vous contentant pas • d'entretenir le moral » des autres, 
comme le firent tant de farceurs, l'Ous 3\'ei payé de votre 
personne el de \'Oire sang; l'Olre hélice, comme une 
auréol•, a décllirè le ciel ennemi el. enfin, rous \'OUS t!les 
làncé, logique avec vous-mème. dans une aventure sans 
issue qui a scandalisé la llourgeoisie des deux mondes, 
pour le plai~ir de laquelle \'OUS avez dédaigné de ''ous 
faire tuer en conclusion ... Que deve1ùez-vous, après cela, 
héros el poète? Poul'iez-1•ous devenir plus grand? l'ous 
roilà académicien belge. Sourrrez, \lonsieur, que nous 
ions en félicitions. 

Si les meml>res étrangers prennent part aux excursions 
ùe la Con1pagn1e (ce que nous ignorons). il est à peu 
près ~tlr qu'au prochain voyage à Chantilly los reporters 
de ll. Frédéric Masson écriront. au moins sans fautes, le 
nom d'un académicien belge à cdlé de celui d'Arthur 
Wilmotle, auteur d'Agénor et Gasparin. du grand poète 
Gérard. de :il. Albert l!orel, de ~I. Panis et autres illus· 
!rations. Et comme une bonne noul'elle ne vient jamais 
seule, en même temps que nous apprenons voire accession 
au fauteuil, on nous fait savoir que, dans quelques mois, 
1•ous viendrez, Vous ! en Belgique ! Vous-mème ! Notre 
académie 1·a faire une jolie recette! 

Alors 11uoi? vous voulez en t~ler, de ce fauteuil el ne 
le dédaignez pas? Vous n'allet pas rejoindre, parmi les 
inl'isibles, Elskamp el Maeterlinck, et nous allons vous 
entendre en un discours 1 

Ce sera beau, ~ sera lyrique, nous en sommes éblouis 
d'avan~. Voulez-vous nous permettre de voll.'! donner 
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un conseil ? \u cours de •:t' d1sco11n de•·aut unr glorieu•• 
a~emlh• h•lfie, n• 1l1le! vas : •Cr. qui m'~lonne le plu•. 
e'•>I d .. m'y •oir • 11. Quand nos acadé.,..,1r1ens se sonl 
comni,uuqu~ irur6 d, ;(Ours a-ant f.han11lh. ils se sont 
aperçus qu'il. 11la1rnt tùt1• rell•• pf.r1wh· " dtJ ~·•se d• 
\'•m·e 1> •I, •~ rk11tnant, ais ont m1griammcmt11I confit! 
au plus quahfil d'e11tre tut I~ som de la prononc r 
..i d~ J11er1is notre 111011, 'I"' •.11t que '"Ile «fameuse" 
parole n·e.·t J•H du dv;:e de Venise (qui n'a jamais tt~ 
à \'rn:ull~) mau du do~e de t.ên~. ,\pl'U tout, l• plu• 
1lluslr.• d1•< nr.tre<. ~lui donl la l~ro P<Ut harmoniqu.,nent 
kedler la •ôlre, a dit : •Confondre, c·~t dljA de l"éru­
d11ton. • 

Donc. llon•ieur, ~1 voll6 1·ouln hi•n. lai••tr dormir les 
·l~Je!. Et pu11que, ac<1dtmic1en btlgr. tou• Hntz rhez 
nous, en kbani:e de 11 lr~n~•ie d'ut et de 11e que 1·oqs 
nous ro111muniqueru, la1«rz-nous ~·pfrH que nous vous 
infu..<eroo< un peu dt ce IXln ~"D~ n~tional, qui est fa­
meux rar Je monde. 

De loin. nous .-ou• awns sui\1 pe11da111 de Joni~ moi• 
a1ç~ .ansit!t•\ dan• l'al~urdc d sonore a1rntur~ de Piumt. 
l.a boueu!e platitude ou rct.,mbait le monde apr•'• le• 
rxall.11ions dr. ln gurrrc nnu• ~rw.uroil, H nnu' nou• 
<ommr- r.fusëJ à \OUs bUmrr. l'n moment m~m•. nou~ 
.01011• 1'•p»rr •111•. rnflamnu' par ~otho111h, un Rol•aert 
vint conqufrir qucltJlll' J,i111bourg, rnarrhnnt ain•i sur 
\M lrare- morale•. 

Le bon s••ns, nnh c hon '"' é11rnuvi', ;1 rcll>nu sur 
leur• chai,.e• no. conquistador•• ~v~ntucl~. Nou11 croyons. 
\lon ... 1eur. qui· .ita \·ou-. .t\"lt't. étt cac ·miri1 n belliJ'r. \'OU~ 
ne ,..nti p.i. parh l out au plu aur in.vous rn~oyé 
l\ot<aeil et enrore l 

:\ous ne rrirrettons pa• que mus soytt parti: no~s 
ll!lmnsr8 Nl<hantk que mus l<•H• rt·.-cnu. Aprè• lout. 11 

'"' trmp• qn• rMro1imc lill~rair" rtprcnnn •u droits et 
do:niur l'b!roT•me m11i1aire. Il r•I rnoms collt~.ui. \'ou! 
aller BJlf•r~J.- cr courage c11 iqur 1111i fut romam ri qui 
con•Î•lt1 à re•trr n<ci• .,,r u11 ~i~I!~ rurule ou arnrli'1niqu• 
pendant q11e lts hart.ares 1ou• font des naurdes - Cl'S 
b3rbare• 5ont quelquefois d~ journali<l•s. 

Le< 1lie111 1ou< aiment, Mon~i•ur. \otre "mpathi• 
l'tnkrrogeatl iur le lratltment qui rna.s connnait après 
l~nt d'fmoliuM. 1 n• rure à \'1ch1, J1•ait l'un. !lu bro­
mure, 1ltsai1 l'aulre. S" mni! de rt'trail• au fond d'un 
boi<. opmait un troi!1 me. Lt5 dieu1 ont Mc1d': • l'n fau­
teuil è I' \tadtmie l'fli;e •, et leur choit, pour imprê\'U 
•nit-11, <.st I• metll•ur. 

C'est de quoi, Yomieur, rn nous l'lic1tJnt nous-mhntS. 
"'"U-:i ~ommt-~ heuretl" pour 'OU". 

l'Orllf)/'01 P.1 S ? 

TROWER'S PORT 
TtLlPHDH • · 1111 . . 

Souscription pour le monument à élmr à Paris 
à la mémoire des Soldats Belges morts en France 

. .... . 
lloni 01t d'\1n(1 collnrW C:utf', pMml un groH{'ft 

1l 'inv1tû, a un hAI dr.nn'- 11•r la ~'"'"t.::té f()\'•le 
• 1.8 C'hAMtoun dt'! H1ncM • • 

Louit CIL )1 J , commis aux Cheau"" dt fer 
d• l'f:lal1 ,~ Oc1u,~3 . 

, ,,o:.tJ..;tl 
a~ 
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RAPPORTEZ 
vos souvenirs 

.. _ 
de voyage dans votre 

KODAK 
En nne demi.heure voua 

pouvez vous aervir d'un 

KODAK 
JI y a des Kodak de tous prix 

Demandez ren1eÏpemenu 

chez le marchand d'appa­

reils KcxWt de •otre 

--- locali1~ ---

KODAK LTD 
38, RUE DE L'ÉCUYER, 36 

BRUXELLES 

DES VACANCES SANS KODAK 

SONT DES VACANCES MANQUÉES 
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Lies fllîettes 

Le prince japonaia 

Brt · , nce h 1111 r du J p o li nott! 
uent d Londrrs. 'u Pan . Il ira 1 r d ute Efilll • o 
~m lcrd m, i Rome, 6 lladnd, 11 !a11 IOD tour dl:u 
rope. Du ers à 11 r.our rh z 1 pr. rd nt d la Repubh· 
qu~. d1u lu ministr s 1lu ollaires '111111 re•. retep1io11s 
cl (OlllJ•luncnl.\. El 1, grnruh journau\, 11111. rlnn< rt•• 
O«a!ions, u~blent Nre 1 di~ en Œ!l~Loralion par 
un couc1trge ri un gni tl chambtlla11 nou dorm~nl mille 
déla1l5 6•mpathiqucs sur le lils rlu r:iel qui r(ln•rol à mtttr(' 
un 'e•ton pour 1 isircr ln rerrt. Quant ~u prinr('. il •ou· 
rit ~! fC lait. C'r•! lit nia111/.r" d1's g•'n& ile "<ln pau. 

L• Jn11nn, :tlli~ dr. I' \n;Ji.tnre, n N~ 11~ lnu• Ir• l'nll• 
Hil, su111enics, rle Inule~ les n/gMiotinn8: jomai~ il n'a 
W: trait~ comme une • p i•saore Il intfr: l limilè •· On 
0 di•rulé dt\ ant ~" r lkupoltnliairl'S b qut•lion d» 11 
Raulr·<:ilkir, ctlle de Oantxig, rtll de hume. cell,. d~ 
hou ."r• dr. n:51:aut: il• n'ont l•a5 1 n111p1~ uni' -~~nre, 
'ourinnl•, 1mr~n~h 1!11~• 11r 1li•an1 mot li 1 niant toujn11" 
a'éC I' \111111 ltrrr. 

Ah! ~! ~nil?lllatiqu~ rouril't' dn Japonais! r.onnaiSSM 
•ou• rien de plus in~uit<1ant rt de plus agac.:int? Le JJ 
pont!! l"..l Il.' tfmoin de no! d1•Ï!lon! de no.• inr h'­
renctl!, de nos •ain s qu· !'files; il le \oh d le juge c ·! 
homme l1lnnr, dont Ir prrs•igl.' dom in• la \Ï•ille .\!ir: il 
•ait ce 111'il \&UI et il e'nppr~te à Ir remplaœr. qunnrl 
le temps sera 'enu. Il n't!l pa• press6. il • it qu'il ! 11 
auendl1' t core pour Lo l hors de l'F.~tr~ eo-ûrient • 
Euror ns dont l'a' d11 a lait oubli r 1 • bi nfail•: 11131! 

il ~l ~Or qu !OR h ire 'iendra, cl, en nit n~ant 11 nous 
reiiarrl •• 1C unr politt "" distaole ri froide. qui cache 
un mépn5 q11r, dan• 1'111•lant, nous somm < rn Ir.in d• 
j11•lifi r. 

Tand11 q 1'11 dtgu.5lc u !oie normande ou Mn liltl à 
la Godard. le ptill4' h~rititr, au mil~u d Io < ce• a.-o­
ut• de lou• Ct3 ioum3l •tes. 6 qui 1 pomoir n'a pas 
donné IJ 1 ~j~I#. ~on~r 6 l'anliquill de aa race el A la 
rui •111ce t'FllÎr d'un 11nv1 •111i n'a d'~ulr< reli~inn q11• 
lui-m~me tl Io rrinrn qui l'inrarnr. 

lad Coope & Co. 

Stoul ~t Pele Air, li!! ineilleura 

La course aux éch evinata 

Eli. t · 1 '"'"' . , '111' \ "' , 1 1 110 1 llq.:c. La 11111· 
pari drs communes litl~M <•ni un r11ll gc r. n';1 pa• ël ns 
pemc. Que 11'1n1rig11 6 • ljUC de combines! que dr p t1L.$ 
turpuu~es ! Qu.tn•I il s'~!ll dr former un minifl~l't'. la co-

..nar~ 

BnatJJ. (T4L BR«JI 
Ulp-N 

mèd1e (j~e joutnt 1 • mi111slrubk• n'l'l!I d~j~ pa• très Mi· 
lianle, mais quanJ 11 e'ag1l ~le former un rollège, c'l'l!I 
bi,n pis. 1'1 , on •011 la nn me pohflqu d, prts. pl~ 
clle f•I naa ibonde: la 1 h11que cornmuna , c'•sl 11 po 
l1tique \1le au miCTOS<o~. Il ne ti'a;f.1 mlme plu• d~ don 
ner a•n qu •lio • <ie ptl'$onnH le masque •lrs inür~I$ i:~· 
nëraux: cfü• nppani•!enl Ioule,; nues ... , ln R. P. n'a lai! 
qur rompliqu• r la •it11•l1on, ~""' l'a11r11 n rilgim1•, le parh 
qui avait lm majorité se partagrail 11'!1 ~i~gr' •'rhrvinau' ; 
c'e:-1 d n.< on < in qur •• p s•a1(nt 1. ~ 1ntni:ur•. \lamtr· 
nanl qu'il ,. :!it rie parl•nrr IP J«>mor cuire plu,1eurs 1•ar· 
li;. ,·'e•t 1•111.s compliqué. 

\\'alilt ck-1\ous;<tau disn1l qu'il était allarM A la Mmo 
cralir, pnr.·e 11ue c'~I rn Mmorrnli1· q11r l'art du pol ili 
que es! li• plu' 11i•lirat •I li· plu< 1li!füil1· : 1•'Mnit un poli 
tici~n •rorlll. Comm•' 11 nurnil aim~ ln 1•olitiq11• comm11 
nale beltte, qui e•I dfwnu~ tell men1 romphquEe qu ""' 
~llnne n" rnmprend plu~ ritn !aur ltt mlércut• ! 

f.t. ptndanl ce lemp• 1', I.~ linanrec communale! ~ni 
partout <hn• I• Jllu< pil 1r ~la!. 

Un •ecrétaire idéal 

ÎMU • r eilleur que le DIC1APllO\f. 1 
Ren!•i11n•ll" •l• · 20. ru•~.• • llrutell~. Tii 6 106~2 

Les procès de Leipzig 

L - ' \ < • :.J1I ni a•er un ttmarquahlr 
do• œt:r 1 5 ~nm.inel• de gutrrc qu'ib .ont r.ba!'11~ d~ ju 
cer. I.e e:ipitaine Seulllllnn qui a torpill~ un nni~Mpi· 
lai. 'ienl d'füe acquillt!. 

r...ia nou• in.tient fort. mai< quo1? IA'• ron•1Mran1 d 1 
jucemrnt fOnl inallaqualoll'I!. l.t cap11,inr 'irumann rJI 
acquil~ parr" qu'il n'e 1111 qu'n~ir a1n 11ulru(IÎona de 
ramiraut~ ail mande, enjoign ni au1 commandants Je 
sons-marin• d'attaq~er sans nerti•Mm•nl tout nnirr­
Mpital ren•~ntré en d hors de 11 hgne d11e • de libre 
traHr>ée ». 

Cc jugfmrnt mnntr• rbir~m•nl h quoi pnint Ir prnhl~mr 
de~ <'oupnhlr.s dP a:•i•rrr "41 mal po•~. Il ••t ~•idrmmtnl 
r,(lntrnire A 13 ju•lire la plU! fl~mtnlaire •le rnndamnrr 
dt.• officier~ ou dri; sou•o(lfli itn qui ne fuJVnl qu• ,,,.. 
~11cnl$ •l'e,ttulinn. Le• '~rit blr• co11pohlr•. ce •nn! I•! 
diri~<':inl• Jr l'Allrmaime impfrialr ~11i uni dnnn~ le• nr 
dr•S; r.· •ont le~ inwnt"""" ,1 .. la dndrin•· 111 la l•rMri 
~ation. /\\'nul de jujlrr lr1 romon,.,.,.•. il foll.1it jnltcr Guil 
laume TT. Il lhmann-Ilnllwrt' flindrnlnu 1111lendorlT. l'lc 
!iJ ÏS 110~5 u'e\On< tll ni 1 r. '• • ni fe C0\113j.1• d1 r/oebmrr 
la mi!C l'o j 1gcmtnl 1lt• J:f nd• cour3bJM \lor:o nou• 
n'a•M• IJ.~A A oou• 1nrl1gnr.r d cc que lC'll rttit.s «happent 

à notre vindi le. 



Lea compétences 

l'cndanL la ~~c;re, quanti on eut conslllté !jUe lîmpré­
voy•nce· des pulthc1cn>, lcu1 1gnurance des allo1rcs étrao­
gc1cs, leurs Ud1c• complai,. ntes pour leul'9 él•cleurs, 
~tJ1<nt pour qudquc tb•,~c. >inon pour beaucou11, dan> la 
cala>lrophc. 011 reclJmJ eocrgaqu•·uwnl l'acceii JU guU\'er­
m:ment dt:!) compt:l(;nct~ : « As:-ez J·a,·oc.ats, aMscz d·ora­
tt•urs prôlei.>aonncls ! Qu'aux !mances, on oiellc un finan­
cwr i aux Lravou~ publics, un ingt'nieur; à la guerre, un 
militaire! » l.cs chefs de gouvernements, alor8 au~ abois, 
ont 1oulu es.,a~er. Jusqu'à prc.sent, al faut a1ouer qu'ils 
1.-out pa~ trt_, ùicn r.:u~>i. L'affotre \ ilgrain, qui 1ient 
J\· later en F1•mn, ,;emble Lull• eiprè" pour d .. m<>utrer le 
Jani;er de cc r~isunnement un peu oimplisle : le$ affaires 
11ubl1<1ues su11t ,J .. , Jffaira·; 1·1,1111111· le, au!• c>; qu'o11 
l"""nc, pour 11" dil'igtr, un homme d'<iff~if~> qui ai t 
T'~ussi. 

,\lin d'a;;sufl'r 11 ra\llaillcm<'nl •lu pays en céro\ales, M. 
u .. m~nceau crut l11(n faire Je prendre comm~ sous-secré­
t.Ur< d'El<ll au r:i\itaill=ent ce Il. \ïlgrain, qui 4\18il un 
grn11d minoti<r. ~I. Vilgr-.ii11. •ou~s~rrétaîre tl'i':t11t, c'est-
4-1lirc minist1·1'. n'a pas su ouhltrr, Jans celle haute situa­
tion, qu'il Hai1 nwunier N qur toute sa famille ~lnit dans 
l•I meunerie; que, le ministi•r1• rrn\'Pr>é, 11 refl.,vi,udrait 
meunier comme devon! d lj'lr, par rons~quent, en faisant 
les allaire.• tic l'Etat, il ne dc~a1t pas oublier l•> alfaires 
de la maison \'1lgr.un. 

Jusqu'a 11ucl point la dite m!n>on, ses lcnanl~ et ses 
'.lhou li™uts ont-ib profitê dP I~ slluatîon 1IP sou chel. 
''e>I ce qui• le' lr1hunaus êt11~1irnnl. Mai! il 1wmble, des â 
pr•'•enl èt<1hh qu'il a cru. de bonne loi. agar 11.Jn< la plé­
n1111do dP """ Jroit en ulih~anl lJ puis•anc~ politique 
•1u'il llétenait.rn 1·ue de ln pro<p~rihl d'une ma1•on de com­
mcrrc quïl jugt•nit d'autan! plu• hùnorable qu'il .. n êWit 
fo rhef. C1• rommorçant a nip "'' rommerçaM r. Et, peul 
~tre. en élurlinnt 8on cas. verra-t-on que, pour comprendre 
'tUl ls sont e\a1•tement les droits t'l les devoirs de l'Etat. 
il laut tlll" certain!' Pduoalinn J•iriftique, qui ne s'acquiert 
-'"'"'t Jan' lt> rnrnmHc». 

J,'honn<tl'l1 du romm.:r(alll n'. <f fl3> la Ol~mr <IUP celle 
le l'homme cl'Nud1• ou m~mr 1lu 11oliticien prolc«ionnel. 
tl n() s'agi t pa~ dr ;INerminor •111••llr t•~t la bonrw, la 1•raie, 
11 suffit de con,latrr qu'elle. ,;onl Jirrérentes. 

La Buick 6 cylindre. 

L'excellence de la voiture /Jl//CK. au point de vue m6-
uoique, re&8ort dès te prlmier jour, et l'usage prol<1ngé 
ue fait qu'en ue1,entuer l'évidence. Demandez à celui qui 
possède un~ BU/CK ce qu'il en pense. 

BLUE 
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Cinéma 

Grande prcm1/:rc cinèmatogrophique à Paris. On pré­
sente un l1lm !Iré par un jeune ... Jioons vrai dromaturge 
belge, Y. Jact1uu,. l"e!·der, du f•mcux roman de l'll'rro Be­
noit, f.\tùn1tidt. J.1cques fci·J~r t>t le pseudonime Je M. 
Ja~qo..,;. Frêdcrix, rab d'.\lfred, (ICllt·fils de Gu>l.l\C, 

:,;ituons l'hcrtti~r de toute une d)·Motie •miMmrnent 
~ympalhiqul". Saluons-le d'autant rilus, qu'il a du tnlcnL 

Guillaume Apolhnu.ire prillcndoit qu'uo jol1r viendrait 
où l'on ri"ccriroit plus de romans, ou l'on ne forait plus de 
juurnaux. On lirait les nouwlles sur des &rà.ns aerieos 
uu h~;;ard J..,, prom<nades. Quant au roman, il ;trait 
rnnplae<: !J~r I« • infma. Plus d'analyse5 psyçhologiques : 
1fo ("'l•tc-•1011.11 J,.' ''a!(c; plus 11·· olt»<rllJl1011' ~ •lt-• un.ages. 
L1: be;1u !ilm de Al. Jacques Feyder $Cmble annoncer cet ave­
nir. Il a lransporlê sur l'écran A peu près tout l'agrément 
du roman .. . Mais disons fi peu prt's, parce que, dans le 
ron1~n. h~rre Br11oit corrige ce que l'histoire a d'un peu 
al1r~c:tdabran1, par une iromc as; .. z subtile, qui pt•nnel à 
rt.t habile homme de plaire au bon public. qui croit vo­
lontiers que r.'c.•t arril<!, el de 11r pas déplaire aux gens de 
leitrcs à qui il a l'a ir de dirt> on leur fois;ml un clin d'œi l 
d'intelligence: « Vous voyez bien quo) je me ficha• de mus 
et de 111oi-mêm1' • Evidemnll'nl. r•s nuanc•s ne sau­
rnient t\tre cin•matographiques • .lbi$ l'action c•t tri•, babi­
lem<nt mise rn >cime. de laçon 11u• les expltcation> im­
primées sont ré1lu1tc! nu minimum; les déron; sont choisis 
en1· goOt, et il y 3 d'incomparnhl!)tl paysages salrnri!ns. 

\fo is la cer15ur.~ tolérern-H:llc rc lilm~ L'hi~toirc d'An­
tin•'•a n'esl pas tr<i• morale. et Mlle l\npierkow•ka. qui in­
carn• la fille dl'S .\liantes. e~t bien belle. Elle a d•·' allures 
de chatte nmourou"'° IJUÎ mtllront peut-<!tre I~ puce à 
l'oreille de Y. \' nnden·elde. 

Les aavona Bertin aont parfaits 

Coaas de Eapana 
rne an .. rdote • fait le tour de-s journaux, .ittril>ueo- au 

Roi d'Espagne Eli<- ët.iit rab.•lai$i•nne. Il >'agissait 
d'un architecte a11ss1 indécis que notre ami J. O .... eld'un •.. 
rcti-ai l (en anglais. W.-C.; en espngool, bur.11 rrfiro) qui 
comportait Mux ~iêges jumt•aux. Alporu;c \li!, pour 
peintlre l'indéci>ion de l'homme, disait que. victime 
d'une pareilk md<'cision, jamoi' il ne se d·. ulerait à 
prendre $fance ~ur l'un det. Jeu\ orifices et ,\·tcrn1>erait 
Jan-< ,~c· que nou< apprllerons lo• •tatu quo .. 

,\ propos de quoi on s'est demande : «lb ont Jonc de$ 
11 ên•s ~iarnoi$, ~11 Espagne, qu'on a Jal y conHtru1re de 
(!Oreilles iost.1llntions.? » Or, il nous revfont que cela 

BAND 
seTTER THAN BUTTeR 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain et dans la cuisine 
EJs' Vllla~ P...uJ:rOUT .t. fr. 8. '>'0 L» 1/2 XlLO 
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qui 1e •011 encore thct nous, en quelque coin dt Uandre, 
qui Ù3t •u à l\ome. s'est •u aussi il lladrid et dans le 
vabis royal. l'eul-'lre de nobl~. \IS1teur• btli;~ ont-1b 
eu 1 occ:a~11>n de 1·érif1 r. 1,Juo1 qu Il en soit, \'01c1 : S1mt­
S1mon fut Cn\0)~ en E•pai:ne r•r le rti:ent vcur ) nl;:o­
cicr deux nuria~t'S, dont l'un etait C(lui d'une infante, 
lillc 1h1 11111, ah.: le pelll Loui9 \\'. Philippe r. l't\ 0 duc 
d',\njou, régnMl à .\ladr1d; il 11&11 êpou•è, rn '!'condc9 
noc• s, une prrnu•sc de Parme, qui ne le quillul rna -
di ont - d"une •cmelle. 

5Jin1,.;1mon '" ant à faire une communicblion ur!fcnte 
au roupie ropl; un malin. le trou\a a•t lit, tous olrux 
va11ua111 à leur~ pclllt< ulldirc<, l~lé!rrarnmcs d brodtr1e,. 

l'~s 11'a111fün,e du Roi ou nïnlerHnait la Reine ... 
Et Io local ucn-t pos·i!J3il dcu~ si~gts jumelés. c·~1 

un bel exemple de fiMhlé conjugale. 

tll u UT .t."I A.LE!I 
Md l'tae eo joie 

Comme Po11r4 11oi l'u 1 
Tél. : Brustllto l li.8t 

Ao ... ra '714.. 

Sur George• Feydeau 

C1·or~1·i h)de:lu ,.,1 morl, Cl'llc sc1n:11nc, ùun~ t.1 mai· 
l\llll tl1 f1111hl Otl 111111 111,1latlic lllrllrDIJI~ l°.ivait Îllll mlr1·r 
il ) u ÙI\ Dll$ Mjà. 

(.ro'l! • )M u 3\Jll de SOll\rlll noire Ml~. \'~ri 1'100, 
il h b1l.1 füw:el~ p;n~nl <juelqu " mrn•, a l •l«ll!IOR 
de la p mitre reprkt-nlalioo, au thtàtre d~ G1lcncs. 
de • La Dan e de chu lbum', "· 

11ous le re\O\OR5 encore, mmt~. êlE~nl. e!Ji'nnn!, 
la figure r8\. ,,è par un 11c qui lui l"l'Jllontait 1'~ sour­
~I•. 1,\ Il le type d<s.ib~ • ce .audculhste, •1u1 a 
111\tlll~ a• a •le fJrC<, pour !am; nrc i•h1>1eur~ ~,~.,. 
raltons do "i"·ctaleur•, t'!to1t lugulire. u Je nr s.us rien 
dft 11lus dit.le que c .. •1u1I ffnl, di-ail 'ou l"·au·ptrc: 
mai~ 1 "' ai,; rien .!e plu~ truie •111c c .. qu 11 rai oute 
en 1 uulle ». 

l'lus le 6UCC<'S et la lorlunc lui sour io1ent. 11lus il 
a'cnfontltll dams wn scephci~me. 

Il lt•a1t nJmir.1blerntt1l ""' p1cct> el Ir' 111ella1l en 
r.d11~ n. , une haLil•h •ans ri•alc. f.n l!IOll, 11 •·l.ul 
l'auh:ur a Io. mQJ . Il nuu .... Hm\ 1Hil J"une -.u1rl!e 1l1 ... 1h· 
nt.1nrh Oil k' 1IJOtb rêums Je St.5 HflmbrtU'\ \\aU1f1 \lllc,, 
partout I'""''• depa--.11c11l l:i,000 lrnnc•. 

Il \1llt pûur .\lfr~I J.lcqur, le IQ31lre-acleur hruwl-
101•, unt {~tune qu'il ;e pl3i531l à proclamer. Jacque 
a' a1t, .\ celle fpoque. camp<! dall! une r~'ue Je fin d'on­
™'<'. un nlraordmaire l'ilJe 'n ·l. 

Î ous les w1rs, Geor• f r>dtau bi-a1I ~on rntrtt IU 
l.hMlrc d Galcr1~s n11 m·111ie111 ou Jacque p1ljt•no111l. 

c 11 fout croire qu• tttl~ >dne de la rt\Ut \ous plall, d11-
u11 jQ11r • l'auteur ile 11 llullcur~ pour Dames "• 1 lt· 
vuhh·, .. urorc jt•unt:! •· 

l!e n'bt I"" 13 sel%'. ri·1•ondit Fr1dcou, c'est l'in· 
tl!q11Mt·: j1• 1w co11nui~ au1•un ;1·ti>lc :\ Puris ou 01lln11rs 
qui .i1i t r.tpilhlr dl' Il (>er p3rcillemrnl un rMe. Je v,ii~ 
~cnn· une ptt•c.t• 1•011r Juc11ut"; vour. \Crnt. cda ..• 

ll.1lhri.reu•n11t"r•I, Fc11J, au cul ;rnlrr rho•, :\ foir1• : il 
out.ha Jacque. Le •Ml Je If, .!,rno1•clle llcukmons a di\ 
QU \f a S;i distradion d., retr.ords pulu:uli<n. 

Les à peu prèa de la semaine 

Le gen rai r : IA !JI .!t r.::-:nu. 
Le nerf de l'emprunt à lots: Lt mitlfori-ntt/. 
llll. Briand. Llo)•l George t l J~par : Lr$ daruori d. 

corde d le balan.i, r. 
Le cimetiere tfEHni: (,'tnfrrcommunalr dt1 oi. 
Lts arran~enwu!S allO'fuand~ actuels : Tu111 ça 11\nl 

pc. /o Ruhr' ( 1r t'f)RllU). 

??? 
Les abonnemcnll! ao:r Joornau et pobUc11Uo11..c be~ 

ges, tran(ais et anglAb l!Ont rt(llll l l'AGE:l\C& 
OECHE~"'YI!, 18, roe do Pusll, Bronlles. 

A propos de Vincent d'lndy 

A rropos dr 1 rt ' ,,, \1 Il de \mc<'nl rl1n•ly. 6 \Ion•, 
ou >a parole a lait 1utan1 11' 1mprc»IYR qu<' " rnu51que, 
on rappela11 «Ile anecdote qut -~ p~a à Bru1elle-, a\a.I 
la guerre. 1:e1.ut dans un ulon ou rem av;ut le rt-'-ptt l 
df. '.;loin• ~talihcs. Ma•~nct. ce j'>ur-là, fa1>J1t le pha 
bel orn~mtnt de la I<UnlOR. li- \ ... , qu1 a l'cnlhOt>• 
sla.mc oommun1cahl et qui C$I une dei; plus tcn-colt11 
;dmira1ric..,.. de \ mctnt d'ln1ly. causait a•te le mailtt: 
hommages. co111p!1ments 1o\tir1roqu•,. kmo1gnage< rl 0ad­
rn1ration. Pui, .. u pudJ ru11>11111r; «Les m~llrr•, ,\h! 1 ... 
maitre~! BeelhoHn ! ,\h ! Rt•r!ho,·on ! ! Ah ! llectho1cn ! ! 
llath ! Ah! llud1 ! r.rp1•111ln111, Ir< mo1lern~~.. \l';igner. 
~videmmenl. é,1,l1·1111111·nl. " Finalemrnt, la hdl1 
Y- :\ ... d<mn11de l'n\i. 1!• Ala»rnl'l 'ur le rhd J., I,\ 
S. hnfa r.anturum. 

- Cei;l un musmcn ndnnmble doublé d'un ~.Hant, r~ 
pondit l'auteur de Jfanvn. :-a mu<ique est relie d"uo 
maitre el l'école lrança1se ne pc,-~dl r•· de plus pua 
i:loire. J'a,lmire tt 1 • •t11cre son œuHc. 
· - Oh : maitre. combirn je partai:e 'otre culte p<>ur 
J"lndy ! .ltai< •1url •l<»umasrc qu0 1l 'ou< conna'i$•c si ptu ! 
Car. ose.rai-je '0111 l"n\Ourr: il i•111cl ;ur \otre œuuc J. • 
opinions pl•1ô! al Hl,~. 

.\!or>. Y~- ntl, l'air lang111>•3mmtnl lll•lul~··nl: 

- \'ous n• m'•·ll '")•'1 nullement •urpris • .\bdame ... 
Le> musiciec, ollnl rie grnnJs enfants fantasque.<; et.quand 
d'fndy parle 1!c rno1, 11 n'1-!>I ('iP l!llli ,incere que rnoi 
quand je p'1l'l1 J lui. 

QVESTION DE PRESTIGE. - s~ ayanl d«l! 
meubles à C.Lrer. vous lrouvei chez votre founu.u~ur de 
l"enco.uslique "PRESTA., 1ch1Clez pr .. temtnl cd ucel· 
lent produit oalional qu• vou• lrouvere~ prutiiieux.S1noa. 
changez pre-shs,imo dt foumi-'~eur. 

Dan.s le train France-Belgique 

I L4 \(l tg 
Poarqa:ri Pu ? • oubli• de rD<ODUr a.n ptti1 inad<'tll ""' 

·~ prodwL. dim.aochf' df'm•n, d-..na lo tnm 111picihl qw raJD4' .. 
nait. de P.a.rï. ~ llruuUn lm con., .. i't .... d'1 d'l!'Jf'\UlU fonco-b.ol~e 

DaD.J le- wa;.:nn '" t. •utoir\L - on appruch.iu. dt- la fro11liht -
1~ '-oyageun bu' .üt111L d 1•ttit. \."QU(d, nprh lo c.a.f6, btn•;J1• · 

tin..e, tinu ch:im1>m.c114'! t't a\llrt'' h11utlunr. 
Boire ~ ''\'1'10LI mr l,l lM'l'I": do 1'~ranc11 ,._,t dlOR ptlrnufr, 

tnaL• Je ci.;u•· taf' 1 ut "tri." Hndu J.lru lei lton •tu'uue J(lt• 
fTD.r.tbit" la lumtt1 ,Ju n:puml' On got.-ttlLll tf!' J~r. t'tl dM-1· 
ui:r qu&Dd ao de1 vuya~n, m1~tru bcdtl <i A qui u! J',.. 
a.t:i:cr.> <ODfu!e b rtgion dt b fronu<tt, oc :_.ru, •'•r~ 
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du 'man~lm d~ c.-Mmi~ de ru et, montt\.JJl 1ar b table on 
petit. \"ffte qui ro11ler:Wi encore un J>f'l.I d• liqueur : 

- ltioNJfOr le ministrto:. j'ai b1f!n le l'f'g« t. ; nom ~-som à 
J'io,d.anl I~ fronttfre d VOU6 bu·v~& dt J°•lcool; cont:f:avention ! 

- Pardon. jn ho~ t;intôt en Fr.,nre; ma.i1 à pré!:ent, en 
Betgiqu1•. rnon vrrre fJl1. là et jo n'y t.ourh" p:l.8. > 

Quolqo ... in•U.nl<I nprè!, le •l<>wlird apporta '"" cig"""8 au.en· 
do.o ai omporl• Io verre do ruini1lre - Il ét.nlt vide. 

0 chaleur!... 

llcelan d<· chaudes : 
Mou JH'l'mt~r aime la euÎ•Înr pro-ençal~; 
Mon -oml e~t un bomon)mP. ; 
lion lroi•ii-nll' e~t dessinakur d'ipthme!t; 
lfon tuut ,. t une ville d'E~puf{llc. 

C'est Sarogossc. En erret: 
Mon premier, c'est snr, parti• que ~nrdin~ il l'huile 
Mon dcu'i~me, c'est ag, parce 11ur Agamemnon ; 
Mon lro1.sièmc, c'est os, parce qu~ ostro.ci•me. 

??? 
Mon prrmicr a des poils; 
Al.on ~0.-01111 cherche apru de~ C4url>I'~ cl n'en \'OÎl pas; 
Mon troi!ierue est au point carduial oppo~è au oùdi ; 
Mon tout e>l un archange. 

c·e;,t Rapi<ad. En cfTct : 
àlon prern1cr, c'est 1·01, parce que rnta11oi l; 
Alon rh•1J\i~m • ., c'est pha, parce que plw c'est ci; ci 
C'eM ronil cl rond-point de Courbevoic; 
Mon troisibmo c'est cl, parce que Elfonorc. 

??? 
lion premier a des (llume~ ; 
lion ~erond a des poil> ; 
\Ion 1roi~1ème a dts plumes; 
'Ion qualri/>me a des poils; 
Mun tout n'a ni plumes ni poils. 
C'cil gtraniwn. En effet : 
M~n premier, c'est geai; 
MM deu•Î~me. c'est rai; 
Mqn troi~ièmc, c"est nid ; 
llou •1uatri~me, c'c;t homme_ 

Autrea temps, autres mœura 

.Ell•· t»l b1rn >ugi;1·st1w, l'lnstonl'lk que nous racontait 
un notalck brurcl101~. qui dfbuta ru111rne 1n~lituteur pri­
maire 1lnt1• 1~ pays wallon. 

1'N\$ ~11ri. 110 sport.l, il a\lail N~ l'uu ùr~ premiers à 
so rl'q11er sur 1111 bicycle: vous snvtl'l, l'ancêtre de ln 
bicyrll'lh·. l•:t il ~\ait méme. jurht >11r rf'l appareil, lait 
d'3!l!-l·l luni,:ut~' t"andnnnées. 

Or, un beau jour, il reçut I~ vi<itP de ~n inspecteur, 
hom me gr;i\C ri >11lennel. lequel. apn"~ a•oir fail sortir les 
él~•~ (11• pauHe in>lltutcur n· ,.n m,oai1 pa!' large!), lui 
reprft,.nl• l'ltwremenl que c"1 tail 1raiml'nl nuire à ~on 
prestige d'Cclutnleur que de ~ lairr 1oir <n public juche 
sur • une mnthinc clown ~. El il le mit carrèment en 
demeure d'~1Mr entre ses Tonction• d'institu1eur et 
l'lll!ngc de son bicycle. 

11 n'y ova1l pas ;I hésiter: le birycle fui remisé ... jus-

qu'à ce que l"intere0>e pot acheter el monter une bir)· 
d•ne. 

Il ) a à peine un quart de •iècle que parcille a1tnlul'\' 
a pu arri•'er à un b1 an• i:arçon ... 

~e dése~pérons de ri~n! 

Annonces 

r.nbardints pour dnmrs cr11iircmrnt caOlltrhovttu. 
??? 

Jlanttlllu demi-#ai1011 pour d11mu de toUI priz. 
1?? 

Chci un ëlectricien de W~oduyne-•ur-Yer: 
LA ~O'&'< MOBILES 
PRJ::MJERE cuorx 

DER.NIF.RE CllIQUE 
Ln dernière chique étan t celle qu'on avale, on ourail 

mieux compris celle annonce /J la vilrine d'uo marchand 
cl1• C••rrurils. 

Mots de la fin 

t:n •ntaremenl. On vient de lermcr le •olume, comme 
on dit : il ne reste piu~ qu'ê porlrr un loasl au défunt. 

lin ruonMeur s'a1·ancc, el, d'une vois émue, avec un 
beau grsle, commence e11 cr~ 1rrmc5 : 

« Appelé, pour ln première fois, ;\ pleurer sur une 
tombe ... » 

Il ue put aller plus loin. El ce simple mol sullit pour 
rcnflr(· à chacun la gaité un iMtnnt disparue. 

1?? 
Oeul ketjes voient M•~cndr" d'un ""agon de chemin c.le 

fer une dame « •n posillon •. comme on dit à Bniscllc•. 
l" ketje. - Comme elle est grosse. _. 
2' krtjt. - C'est sans doute son propTiétaire qui ra aug· 

mentéc. 
1" kttie. - Ça je sai> ros; mais ce qui est sûr, c'r•t 

qu'elle n pas toujours voiagé dilns le compartimeol des 
dnincs seules .. . 

Petite correspondance 
Cl11Jrles Dttmonceau. - lntclressant, mais Pourquoi Pn~? 

e~l un jourMI satirique et non uue rr\·u& lilléraire. 
J.I. - U. Comb~ est mort le jour de la reprise des rela­

tion' a'·•c le Vatican : c'est le comb .. .le de l'anticlér>ea­
li•mP. ! 

C. 8. - Les femmes au S#nat? Jamais de la ~ie: il 13u­
drait qu'elles avouent quaranl~ ans. 

(;r,uc1a'. - '\ou, la 1·01111nic<;ons depuis l'école primaire. 
Vou~ n'H~s pas ... alhif. 

F119tnr Slosse, Clw1grho1t', Chint. - Renonçons. A jn· 
mai• •ttvoir la 1•êrité sur l'fltr alfoire. Souhaits prosp~rité 
el bonne $lnlé. 

HAUTES NOUVE AUTÉS. Parapluid et Cannd. 

Seu.le maiaon vendant aux ancieM prix aans bauue. 

Boulevard Anspach, 14 

BRUXELLES 
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Les mémoires de Bienaimé Tartempion 
lion du Maelbeek, géant de la route, as des as du guidon brabançon 

Le Petit Parisjea public Jes mémoires du bo~eur Georges 
Oatpentier. M. Jeou Bernal"d écrit à ce .sujet, da..tL41 ga cones· 
)>On.dance pari>;ienne du Soir : c. Le -"llccès en ~t. trè-..s gr.md. 
, Notez que 1.,. confidence& du bo'"ur soat loin d'ôtre int.é­
._ CC..O.S.'l.Dltw, el. j"et'.t cawsa.Î.3,, hier, a.voo un des R.dm.inistrateur$ 
> Ju J•ttit Pari!rïlen, qui me décbt"3.it que. du coup, le journal, 
• qui dé~c le tnillion, nva.it encort! ruonté de quarante mille 
• CJlt'emplairu 0 D'y a ~ridcmmeoti citn iJ. répond te. • 

Désireu.x d'accroître son tirage cbntt les mêmes proportions, 
Pourquoi Vas? a décidé de publier le-. m~moire.a de notre cé· 
làbre compatriote Bienaimé To.rt.empjon, dont, ci·deRsus, le& 
lit.res e.l qualités. Mais qusrante miUc exemplaires da plus, 
c'est.. disons-le froide.ment., le maximum de co que nos presses 
nous permettraient. dP tirer su.pplémeotairern~mt c.ha.qua se-
01.aine .. AutkS.i> nuti prévcoora loJalemcnt le lecteur que. si l'aug. 
11)0ol'lt..Jlion du tirar:e d/.p.lA.q.il 4.0.000, MU$ ~e.rion.s imrnddiB· 
tement. la publication de ~ mtimoires:. 

Cècl dit, la parole m à Bienaimé. 

«Je suis né Je parents pauvre\'!, mais assortis, en 
1869, année qui esl célèbre a11,si par le p~l'cement de 
l'1slhme de Suez. Détail L~·p1que. mais dont Je me garde 
bien de Lirer "anité puisque j'avoue mon humble origine : 
la maison à côté de celle ou je ùi; le jour al'ait une porte 

cochère. Mon père était gar· 
çon de bureau chez un huis­
sier: c'est ainsi qu'il m'in­
spira de bonne heure le 
goûl des records. Le jour où· 
i~ le vis " emballer» pour la 
première fois un <:lient qui 
~·était permis d'engueuler son 
patron. i:e fut pour moi une 
rhidation : je devinai tout 
trun• fois l'avenir qui m'at­
tendait. \la mère vendait 
daih I~< foires, des balles 
en taoutchour ; chaque fois 
qu'avant d'enfourcher ma 
mad1ine je vérifie !"étal de 
mes pneumatiques, je ne 
puis, encore aujourd'hui, 
y penser sans émotion. 

» Cependant. rien ne fai­
sait présager en moi 
l'homme célèbre que je de­
\'ais dc,·enir. J"étais ua mio­
che souvmt mal mouché, 
me roulant dans le ruisseau 
arec les enfants du l'Oisi­
nage ; mais ceux qui m'ont 
connu alo1-s tn'ont affirmé 
que f avni• déjà une manière 

très personnelle, non exempte d'une certaine dignité, de 
laisser passer ma chemise par le rond de 1113 petite 
culotte. 

»Il y avait au second étage de la maison que j'habi­
tais u~ teinturier qui_ s'tlgayail à jouer du trombone. Vingt 
fois, il recommençait la même gamme sans parvenir 
à la réussir. 

» Les chiens hurlaient dans la rue en l'écoulant. 
» C'est de cette époque que date mon aversion pour 

la ~usiquc. Je n·aime pa;; non plus les salsiris, ni les 
cornichons. 

11 11 y. avait dans notre rue un agcnl de police toul 
petit, mais très fort cl très nerveux. Il était toujours à son 
poste à l'heure fixe et faisait son service à l'cutii!re satis­
!acûon de ses chefs. Je l'ai vu. un jeudi matin. dresser 
procès-verbal à IJ bonne du o• 48, parce qu'elle avait 
secoue un tapis par une lentllre qui donnait sur la rue. 
Cet agent de police, qui s'appelait Van llobynt1e, aurait 
pu !aire, je crois, un excellent entraineur. Malheureuse­
ment. ou ne connaissait pas la bicyclette 3 cette époque; 
et depuis qu·on l'a tn\'entee, il esl mort. C'est bien dom­
mage. 

>J La façon dont j'ai débute dans fo carrierc est vraiment 
attendrissante: 

» Le boulanger qui habitait le coin de I~ rue, ayant eu 
sa charrelle à bras écras<!e par un tram à vapeur, a'•ail 
fabriqué un vélocipède avec œ qui restait des deux 
roues. C'est la-dessus, :,ur celle machine inform~. que 
je lis mes premiers essais. Après huit jours d'efforts, je 
pan•ins à me tenir de.sus convenablement ; ce qui !it 
beaucoup t't\ragcr le bou langer, car. ne pouvant la monter 
sans ramasser chaque lois une pelle formidable, il fut 
obligè de reconnaitre ma su_pêrioritë. 

'' Je n'étais pas robuste, mais j'avais des nerls d'acier. 
Je mentirais en disant que j'~tais beau ; je ressemblais 
à Victor. Hugo. J'avais le profil de Stanley, la bouche du 
duc d'Orléans et les cheveux d'Edison; eertaiaemenl, si 
j'avai$ eu de la barbe. elle eùl ressemblé /J celle de 
AL Volkaerl. mais je n'avais pas de barl>tl â celle époque. 

n Les succès ne m'ont pas grisé. Je sms restè un gar­
çon simple d'allures et simple de cœur. 

;; Le bluff n'a jamais été mon fait. Je le proclame : s.i 
l'on n'a\'ail pas inventé la b1cyclelle, je ne .serais jamais 
devenu le champion du Maelbeek; je n'aurais pas pu allirer 
autour de moi les admirateurs qui me font escorte, pro­
voquer les bourras de foules dêlir1111tes qui se pressent 
dans la rue 11our me voir passer. Aussi, je félicite celui 
qui a imaginé le premier d'adapter :\ la bicyclelle la 
chaine d" multiplication qui en a assuré la vogue. Je 
l'aS$<J•·i1· ~ mes victoires et je lui décerne un brin de mes 
lauriers. 

~ Si grande que soit l'admiration qu'a pour moi le 
publ ic, je le prie d'en reporter une partie sur celui qui 
me donna l'occasion de me révéler et d'illustrer la Bclgîque 
parmi toutes les nations! J> 

Bll!~.\lllÈ T~nTOU'iori.' 
(la $uitc au prochai11 numéro.) 

.. ~ARLTIN" RESTAURANT 

P 0 RT E DE NAMUR 
Le seul établi.ssemeAI mondain où l'on •'amuse 

et où la corre<:liou soit de rigueur. 

TOUT PREMIER ORDRE - ATTRACTIONS 
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L'Académie féminine de "Pourquoi Pas?,, 
EST PRÉSENT.É'IO l'OUR LE 13m• FAUTEUIL : 

Hélène Canivet 
Il y avait une /oi.t une jeune fille, cnlhousirule, qui 

parcourait le vaste mande pour en admirer les bcautM. 
Bile s'arrtlàil det•m1t les arbres. dcvnnt la mer, devant 
lrs villes. devant le& calhédralct. devant tout et qui est 
fart, grand, magnipquc ou terrible. Elle accordait alor.t 
son luth el entonnaiC un hymne en prose rythmée ou en 
vers libres, sur le mode vcrhaerénien. Elle glorifiait aussi 
111elq11efois l'homme. 31ais il {allait 1u'il fat lui-même 
une grandrur ou 11nc force. li fallait qu'il ftll peintre, 
srulpteur, inventeur, poète ou musicien. Elle. ni! voyait 
en lui que le génie. Elle mlpl'isait l'hommr inspiratei11· 
d'amour .. . 

llélènc Canivet méprisait Ero•. !lois on ne méprise pas 
impunément les dicur. Eros mit sur sort chemin un poltc 
1111i. lui-même, dédaignait Ps11rhé rt qui. edifié par 
fo lulllre des œuvres du bie11heu1·ei1r J.-K. Huysman.~. 
s'rn allait droit au cloitre, oli se trot/l'ait déjcl son frère 
rn litfüaturr. Olivier-Georges Destrêe. //.• se vfre111, se 
porltrent, 8'aimèrent et s'êpousèrent, ce qui fit dire à 
Mbrrt Girattd. daM un prlit ricanemrnl: 

cc De toute la « leU11e-Brlgiqt1e )), il n'11 a maintenant 
p/u$ que moi qui sui.• rflibatoirr ... el l'abbé Moe/ler! » 

/,a fottgucuu icune fille, droenue épouse. n'écrivit plus. 
E/fr n'êl'rivit p/UJJ ius1'ou jour ori elle vit pousser à ses 
clltfs un prtit garçon, en qui elle trom•a concentrées toutes 
les beaulfs Pt toutes les énigmes qu'rllr avait autrc/oi.• 
rhrrchées dans la terre, la mer ri le ciel. Alon. elle 
reprit 110 plume et posément, doucemmt. tmdrement, 
.<nttS exaltation, sans so11vrnirs ni réminiscences, oubliant 
q11e Vrrharrm exi.•tait. n'écoutant que son cœur, n'obtis­
·•ant qu'd sa propre impfration, elle se mit à écrire sur 
a petit Pire drs choses charmantes. pénétr011tes cl fortes. 

Sans ln gitcrrc, qui a paralysé nos éditeurs, nous 
mrrions un beau livre de plus ri Hélène Caniuet serait 
1fécon'r comme M"' Dominique 

"Pourquoi Pas?"· qui ne rnmpte pa.• les œuvres, mais 
111ti lrs p~se. 11<i doit 1111 faultuil. en attrn<lnnt que /'nuire 
11rndln1ir (r.rlle dr .Il. l'an Zype.) en offrt un à .ion mari 
- 1•mo· ne pn.1 fuirc dr ialour ... 

EST l'RÉSEN'l'ÉE 'POUR LE 14m• FAUTEUIL: 

Mme Blanche Rousseau 
Si lu [autroâ/.1 11cadlmia11r.• ëtnient rêservts au tnlrnt. 

Rfon,.hr Rmt,'\ ... 1'(11/ flU1'llil dro;l. drpu u lon11ll'ntfl.~. n ru n 
dr$ mic11.~ rembourrés, car rlle a braucoup de talent. Elit 

0 0 

n'a p11blié que peu de rhost. m~i1r rirn 'Ill!' d'r:tq11;s ri 
de vraiment 01·igin11l. Elle dé!Juta so>J.< /rs 011.•pirr" de 
&on mari, ce mystérieux et charmant Mau/Ir/, dont 011 
commence à découvrir le rare et préri1ur tnlrnl drr111i.< 
qu'il est mort. Jfais rien ne ressemble mr>in.1 li d11 .!faubrl 
que la prose nerveuu et nuancér de Blnnchr RfJ1!.•.<ro1• 
qui ofl1·e ceci de particulier d'r..rprimrr unr .<M1si11ilili' 
délicieusement féminine dans une longue [crme et loyale, 
une langue d'honn~te homme. 

Elle ne ruherche pa.• la réclnnu et ne sm1gr mfmr 
pas à la gloire. Elle écrit quand ça 1'11mvsr. rt porrf quP. 
ça l'amuse; elle écrit pour la ioie de qurf,111rs rlmii lr~.1 
rhers dan.v le errele lt1·oit de qui el/P uit. cnnsC1ci·ant 1111 
cher défunt un ru/te fervent et rlisCl"cl. 

Elle s'enferme non dnn.• la lég,.ndafre tt 1>rtlr11tir11u 
tnur d'ivoire, mais danç une relr!lilr c11to11rée de rosM. 
Vous iurerions bien qu'elle n'a aurimr l'111•ie d'en <ortfr 
pour aller dans une nrndémiP q11e/con111e - ri rllr nr 
no"'' pard,,,111era dr l'm•oir désig11lr qur pcrl'ce q111 1'1rn­
tlémie de !< Pourquoi Pas? >> est. tout n11 moins iuçqu'iri, 
purement idéale. 

E ST PRÉSENTÉE POUR LE 15m• FA.UTEUUi ; 

Mme Emma Lambotte 
Des titres ironiques, de.s boutade.s, des poèmes en iro­

quoi.~. les roseaux de Jlidru. un n.,ir, en. somme, de te 
{ir/Jer du monde. voilà qui $"impose dan.~ unP 1wrdhnir 
où ligure .llme illmia Biermé, avec SM afr (l.'C1dmirer touï 
le monde et son respect à jet conti:nu el perc.1'Ssion cen­
trale. 4fme Emma /,'lmbotte. IValfonne tffal/ollisante. qui 
e.•t ou qui lut Miversoise, n'a pas la bosse du respect. 
Mnis il est certain que les académies ne ve1d1t11t, ne peu­
vent plus ~Ire composées t:rclusi11ement de ... bossun 
Quel que soit le sere dt leurs membres, ces acad~mir< 
.•ont contraintes ou décidées désormais à songer mi st11le. 
:, l'orthographe, à l'originalité de la pen#e. Mme T..am­
bottc a tout cela dans un bagage encore petit. Et d" 11&01 
nt<Ssi. Elle découvrit Ens01· un peu plus t6t q11e Io 11111-
11art des 111nnll'11rs et fut elle-mhne déco11verl• p<1r T..a11-
rent Tnilhndr d01~"' sa maism d'Anvers. accueillarite a11% 
lcllres. 

lin salon. d~.~ œuures est·imablt>s, une certaine ind,1.. 
nendnnrc d'allures, des pensées qui la font cousine avec 
rhnmlt>rl •I T.n Rnchefoucnuld. "";1;,. (P nflll< .temblr. oui 
lé11itime rattrib11tion, <I Aime Emma /,ambotte. dn 15• 
fm1tr11il dr l'Arorlémie de « Pourquoi Pas J 1) 

'C'me !llfaelriKe 
à étrire 

pu3Mlltlle 

ETABLISSEMENTS 

O. VA~ f{OEC~E 
45, Marché au Charbon:-: BRUXf.l.l.E5 
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Gens de Lettres 
M. Lucien Christophe 

011 • u1t 1 .. 1. •3n~ ma cr 15-nou" une • .1, t.Li 
i:U b li. Lur1en Umsto1>ht. On .1111 entendu ù~ hu un 
1•fill laîu5 6 la lin du banquet G1r:iuJ, rt, sur !'lace, la, 
• omm ~. tout d 1u1le, on l'a nit aam gnod homme. 
Il fout tout dire, rel mcool'lu - inconnu alors l\llt fJ1I 
1 I JIW dans leur t;irli' aux c•ri~ des 1oumal111tes bou· 
r.an cl de \IWt hommts de lelltts, prie A l'impro1·i•tc 
par une tloqurn ' u la fois >pontanêe tl rnublard 01 
n' 1 Rit 111 '!"'' la •p .. ntanéit~ I• r •h• on Ir subit ••n• 
h1~11 a'i•n r•·nd1c co1npt• - et l'hommage A Giraud rrndu 
"u 11om des 111011~ a1,1il !oit lris;onnr.r. 

~011.1-m~m~. dans ce journal, no11s Mnf,....•~me~ notre 
rmotion ; pui•, un peu é!ono,.._ d'nmir encore !Ï bitn mar· 
ch! (A nos tg~!) nou• nous npGrlAml'S au livrt de Chm· 
lophe: Ui rorc il la laiatt Muh-. Il n'T an1t pas 6 dirt. 
il } noil U un poil • ll11• un P°"te ! • Ah! que nou! en 
a•or s do 1 J mou ar, t! • ~Ir• ! 

O •• 1oilà 11n no ~uu 11ne d~ Chn•topl1t : nui o lucu~ 
ùu br •1er"· p nil nt la i:u~rre. il ml• rro1:e les aulrtl tt 
hu-mlme. 

:'ioln- ronclu•ion c'~t : « \"oil.à un hommr, 101là un 
livl'l' ! • llou• ne parl,rort' pas de l'ttrhain: l'olJairr c~t 
cnl•odut. 

füi! la p'n~ln!lion ~·onali•e de 1'1u1,11r, l'altit1Jdt ~t 
1~ 11re', •a modr•tir fart• de 5Î con•drnt nM11Jtil, s~ ·n. 
rrril~ ~an' l'nvtu l .. ~nus savon< rr que· lut un homm1· 
tl11 lettre., 11ui i'lait ur1 'oldat et qui v•u l Mr~ un citoyrn. 
P~rmi 1011• nos f.rri\lin• belge•. nou• 11~.-111.ron• dr• <lv 
li•I~ équi\Dltnl•, ourun prns• ur dt rdl !nl't'e ph1lo•t1· 
rhiqut • 1 moral.-. 

Peu d'héoemtnlt d~n· \u.r l••un du briufrr. Tout le 
drll.mj! t•I dan! l'Amt de l'autelir. 

fliron .. nou! ~ un rhd-d'œunt 11? Il laul 1r ~ardtr de 
faire h nou\"tan une nle bla!?Ue à li. fhristophe. Fu •01"' 
c.•, Io line qu'M n'ai. il pas ·nmre lu, le füre qu'on 
•11 ll•hit 

Cbttoniqae da sporrt 
Le 1., I'"'' • .1. àl e i. 5, ~n ·r1ui J. Ro h s, 

•~ trrr~ •n l•ro 111gnc, à sa fùle qo r. 01da1t «n Pro-enc · 
Io $1 \'OU> 11'1'•h•'2: point gro;se el <JU• i'l11f1J10gri1Je (QI !'ri 

«>rr au rnond1•, ,.,. >rrait une cho>~ gJIJ11t1· 1•t à ne jomnit< 
1111bl11·r 11ut d'a1u1r la i. .• rdiesse Jp nio11h·1· ~. ''115 pour me 
•• lll1 1·11r qu• l11u•fo1s; ··e ne serait p, · une .R.1irc. il pJr· 
cournit la lem• t n dein jour~ ~ • ~i ll.1r1c de Rahulrn· 
CbJntal, marq r~ de S..'rn:né •.. -. '1 . ·nst~ ou l!ettrng 
d'uiahon du Prrntcmps. orgam•c u l o1••.xlrome de Haren 
p3r l'Mro-Club de llds1que - !1!E5urc1-1 ou!, ceci ttt un,• 
'1mpl fuppos111on, la '~oi:rable d3me n'I ttait pa~ ! -
rllc se 1'1J"a11 kri~ .-rrt.1rnemenl :•Que •le femm(S !(rO~«?)! 
Que d'hipp1>grille• ! Que de chœe< l:alanle5 ! • ' 

C't!l une curieuse con~latation que fit, en clftl, unf 
llllute personnaht~ politique prhtnlt, connue 111nnl3gtu­
lit'mtnl pour Efl ~aalh•s si j'o<e dire fi son r•prit d'A· 
flrOJlOS : <1 Il n'y IUl'1l pa' ol"accidrnl srut llllJOUrd'hu1 : 
i'm compt•' j11•~11·.. f in1 lrmmo'' rn· einlt lan 1~ rn· 
lolu . r., pnlf<' hn11hr·1r ! • 

,\ quoi un j1•uur •rr1 Na ire d'~mbn,.1ndl' rfpond1I : '' 1'11Î 
'"•m·nt cnh t11l11 11irr •1u1· l'aviation 11ou1u11 donner le mnl 
air mf\t c:·, ... 1 1fnn,· \rai? 

Lt'> hippQ~nf!e~ ~1ni1 nt monoplln' NI Li plan<, mono­
Jilarr• ou b1plar..._ r: lui du ~! mpalhiquc pilot,._ itahtn 
l.011dina dM"M ltr(' un pttit-coD!IR de l'hippoRrif!~ de I~ 

marquise tl ; 11gnf, 11u1~qu'1l rtui.s11 • ballre le record 
d• !J t"i!,._ btlgt, 11tteignao1 lt 23!i lilomHres à l'heure. 

Quant nui choie,; galanlc! mon l•1tu ! WI mtttmi; 
cl'a1u1to~ athre lousours ht.111conp de fo11 jolies femmu 
N les analcun ile 1 ingl Drl! o"onl n~n a emier aux Ir~• 
rolrl:prrnant$ pag..-. d•1 irrand 11tcle. 

CelU de r' ' 11n,1 805 sont il'1ill~un> dt!lj le 
li..:êJJ"P ca ... : 

1 

AUTOMOBILES 1'ou•uutli.,...., tom HP~ 
BE~~J.ET Pt11 lnibol : 111.000 r,.,..,. I 
Agence : 2, rue du Ma,iatrat , Bruxe1le

1 

' ~ 
Le Roi a" •t A la première joumtt du meeting. L. Si 11· 

nrain arri1-.1 a 13 triLuor tO)'llc '11lour! de messieurs ~ra­
H> en ja.qutltc, tt lr•n>piunt abondamment - il Cai!all 
une cbal•ur 1~nég1hrnne - soU3 d11 •olennels • huit· 
l't'Dets • Le i•rotocole a de œs exigences ... 

llab. dès la courte drémome d'ou1erture tummtt, 
tous c<s mt-;ieurs bondirenl 11rsle1esliaire.où w anieot 
prudemmrnl d~p~. qui un panama, tél autre un m•Jon 
i:ri<. ~ehi-c1 un 1. utrr mou, etlu1·I• une ra.squette ., t)p• 
•rort ». L1 Roi, qui "'t ob•er\'atcur, .i dO être [a,ontbl~ 
nwnt impres,ionn~ par ln varr~lil ile~ couvre-chels dont 
di<posenl li·~ mPm lir~~ du com it~ d irtrt~u r de l'Aêro-Club. 

? ?'? 
,.\ propos do 1:1bu , il faut que je 1ou< racool< un tou t 

peli! dnime, birn 1mu~nt: 
Le dirte~ur d."relle l!llporlantP soc1 lé n•ile d'an11t1on 

ne pœsédait tian! !li iz1rde-robe aueun haut de Conne. i\o 
dë-irant pa• fairt> l'cmpklle d"un 1Mtrument au•5Ï bitarrt 
tl dont l'utilité pratique ne hu apparai55ai1 pas nett•mrnt. 
il s'adre•;,i à quelqur• membrœ Je son p•rsonnel pour 
k• engagtr à ori;ani!l r entre tlll le coneours de la phu 
1 .. 11~ "bust •• 

La palme revint Il l'in11énieur en rhd de la mairon. Alte 

un chapeau remarquable, Jatant des pruniers '·ol& des 
fr~res Wn~bt I~ dir., lo>ur emprunta le dit chapeau A <!ln 
hrurru\ propr1rl~irr, mai~ con<tatn, h~la5! qu'il était vrni· 
ment ua pru prtit d'cntr~e dr INr : " Bah! dit-i l, pour re­
rc1·oir le Roi. 011 ll•nt ~on chaprnu ~ 111 main.» 

Pourtant. 1~~ pré<ml;ition• t~rmin~c .. le Sou1·erain pri t 
un peu à l'ècart M .IP diw t•ur '1 lui po•a quelqu .. que5-
nnn~ au «1j11 du dktloppèm· ni dt l'analion ch·ile en 
Rtlcique. ldai•. ù1p1rrennl qu• son anltrlocuteur rt'311it 
ob•tinèm•nt de111nt lui Wr nur.malllTt un soleil de plomb: 
fi Cou\'l'l'Z-1ous d<>nc, Mon5ieur •· lui dit-il fort a1mablc­
mrnl. 

!iJe .•• 
Le Roi a dl\ pensu : • C.'•sl rurÎ•Ul comme la chaleur 

peut arrhtr à Caire enDu une tett ! • 
?1? 

\'ri:"' la lin de la tttnnde journft du :Verlin!?. deu< pi­
lott~ d~ srurrrc, 11eu\ ca1113radrs 11'•$(adrille, qui •'#laitnt 
r..irou .. ~• au rnin d'un nua11r ipr•• n. ""rarntfon ' 1 

lonirue. rpMur~r1•nt. unr Coi• rr1·rm1< •ur le planchrr d•• 
11~rhc• - e\r11~r1 l'r.pr1'•'inn, m"i~ rllr n'est pas nc111·r 

le <if M•1r d~ "" t.1ire photn11r•J1hirr, hrn•-de .. u•, bro~ 
tff'C<OIL'C~ .. 

Il.> """"''t pr..:i1~m~lll n·1ruirq11~ uo phntompbt pro­
r., IO!tntl qui opf.ro1I d~\anl un h111g1r. li< ,'adres~rrnt A 
lui. lbi< lt bonhomrnt .i .. lin' A rfi;rft l'honnl'UJ" d~ liter 
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leura !rails pour l"éterniti!, motivant son refus par res 
Eimples et robu~tes paroks : 

« EHusez-moi, mPssieurs, je 11°11i plus qu·unc plaque 
dans mon appareil ri je la gard" pour l'acc1denL ! • 

Ajouton~ que 1'011t1mi~mc du prudent photographe ne 
~e justi fia pu et que la plaque resta vierge. 

lleunuse plaque. . . V 1croa Bot:> 

AUTOMOBILES 

Pauhartl·Le"fassor 
Dtaw.J• DOO•.u:a ,,tt 1 l'ArC(# oaoen. pora.r c.oow 1a Betsiq110 

C" INTERNATIONALE D 'AUTOM 081LES 
12, l'Ue du Meg!etre.t, SRUXELLtS 

LE COIN DU PION 
Le Jo11rnal rit Charlcrm se plarnt de ce qu'un médecin 

Jro <:rand-Tmu ail foil pB)"f 11 •enfant; qu il avait convo­
qu~s au:t fins tfo les \3cciner. Et il ajoute: 

Noua n 'iœi..l··tOn• pas. 1ur Je Jé~grément que p-ul cau.acr 
un~ aUtnte à 'lnquo tn1n1.11.e dfçue. ut poo1 -a.nt que d{'J'llorer 
quo, mn• rAÎ.•011 n1>1>1treDtt1, l'oo ln.SS4' dérnoger doa. lliAmam 
qUJ ont aohe cbôie à ':ütt que d'~u.endre an docteur qW, tout 
Je même, .mr .. 1l ba b pn pn:-.enu .. qu 1l la fotllit.. longue-. 

(;

0esl un rrl'ord tl~ que, ile qui el de qu'. 
??1 

Cueilli d3ns l'/11&1lifrr de lludamt de /,11z, de Duclos, 
ttlle phra!e dont 1~ darlt le di,pute ~ l'barmonit· : 

Qu.è1lt<t tin~ itoit J 'idt-6 qu 1C)n 1' de la '-'Crt.u d 'onC' (emntf'i, c~ 
n'tfll tertaiDt!df'Ht C\Ufl 1'8)MJir 'lUÏ lait q 'on fui dic'J re ra1hour 

qu:·on n .,.~.t pour "Il~. 
Lecs nicux aussi avaient leurs clwvillar1h! 

1 

Ile l11 Cazrttr de Bru.xellLs, numéro du lundi 6 juin 1921, 
rompt< rendu de l'audition tnlhès de l'Pcole de chant de 
\t. Mnume de Cléri : 

MU. J. "bfo11.tns, une joune tl o.mUJ.urte Gal.li ll.a:rié, dont 
la Toi:i bl'Ullf' 11 donnë à la c. Usban~ra • do c: (À5nneu a une 
•·neur pa.rlicullètt. 

\ q11.1nd Ill rbanlr·11" !i \01 tr1rolor. pour lêlf• pa­
ltiotiqurs? 

111 
Du f'1u11lt, du i JUID 
On ponvalt. 1ito d~rnièrrmf!llt> d.ua lf>it journaux améric'°'in&• 

qu'un dùrorgtf'h çt' · .iL d· réuuir u.no opé:-s · .on 11ui cauiitail 
à ..,mpl•<'l'r l• poli« de 13 main I"" le pouce de l'orteil 1 

Eru·ur! Erreur! ''fst par l·· f>•mur Jp l"omoplat~. 

BLUE 

De L0F.toilt btlgt du 27 mai: 
Da !?a jnin au 3 ;oi\Jct~ grande &eto•one :tutomubile org~ 

""'"' à llouloi;ncc Invenemont de ce qui .. .,.....il prkéd_.n 
mrnl, Cl>t ·cd. ulnlt Boulo~°" d.,.. i.. chronologie Je.< la11& 
C.tt<> ann6e BoulogtJe nous prtùdt. 

C'est parlail~menl clair. 
??? 

Du Mrrespondanl laminois ile l~ f'ro1•ina d; .Yamur 
(2U mai): 

-IA-t dirigeantt clécic..:•ux, ou pour être 11tua vrAi, cf'rh.in d·f'n· 
t.re ~o.x, A pl&t veotre de\'al.lt le vt " d'or, .'t! boll.!C:Ubnt.. •·lf ;i 

route da (."~ a\·ec l*ardeul' de néoph)tets, nt: M:t\"C!'nt.. a\•aJur 
la pilule. 

1\ou• re.:ommanJ11ns ,l\tmcnl â la dii·,., 11on tlu P.tlai;; 
d'l~té d'engagtor cas tlésossés: ils sont as~urés d'uo gros 
succès. 

11? 
De ~lidi, « Bille! de Paris ll, du 28 mai 1921. l propos 

d• la mort de Combes : 
f>octe,Jr·médN-io_, D>m~ :J.\"'1Ït. un_. -L.Ulorit~ inguH~re.. 

llédecin d~~ ême~. le 1 ieux père a pu l'ctre pendant 13 
prerniérc période de sa vi~ ; mais nous ignorions que Cle­
menceau eût jadis posséd~ en lui un confrère. 

"' De la Fla11dn· libéral~ du 50 mai : 
J,.,e dJ.f 1cu.it.ê. pJnud1que11 que poun.·ut proHMJTiet h nc1mî· 

n .. tlon <lt•• fl!JJml~ .,lU loodioUA de bnur.,'lllt tre. 
P.:nod1qu<·S? \'oil:. la q11•5lion 1lt-s ···•es posee Jan~ tout 

cc qu·ellc a 1lr plus Jélirni. 
??? 

flan' Ioule• les vo1lur~~ du tram el1~c1t·i11uc O;tenlf1• 
Knoeke · 

T.'<RII l'Ol:R 'TRA~:,>PffRTu \'(!\' Ar.El ltl' 
~ous 0\'011' vai11emenl rherd11l le toril pour tran~porL< 

nr rnyageant pa~. 

n~ l.11 J/1 r r, du 31 mai : 
~{O~:slEGR. M!ul dt-m:rntlt '.flrvnntt' esneh:.nl t-rair,• 1'~c..'rÎrr 

A V. 9, fa )leu .... 
C.h ! l,1 ~a ·be : 

CRÉDIT ANVERSOIS 
R \!'PORT Dl; co:-sEtL D0 .\D~•liMl;TR.\T IOX 

pré.&<nl6 à l'aücmbl<c gtnirlll• da 2J •vril 1921 
No1r1· bilan lo..ll tts.'SOrtir. api~ dt:.Ju tioi. d1- Irait •·Dé~ 

r..lu~ tt ~00fl\f1tf! Ju portdeuillj•. un ~ ~1ce d(J 7 millioœ 
1$,966 lt. ~. Noue \'PUS pr-opolilôtUI. o.p~~ tou• tUDOI timwmt)nls 
quo Tt ,fnDMnrt .. en ce wouit.r.t unç '''(!u prudrn<:e,. la di:i 
tnhuf.."iqn d'WJ di"idrnde du 8 p . c., lQlt. 40 franos p.u 1U1tfo1t 

uuhèremc..·nt libi?réo, pa.yablt• M>Ll.11 déJ~u..-tfon de l"a.mpOt ,·i-do~ 

t. ire p ·. 36 fran ... a r.ct, ttmht: ttmil.e d11 ··oupon n. 2. 

BAND 
SETTER THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain et dans la cuisine 
Jtx vmrI!1ll P..l..BTO'O'l! • ir. 3.'>'0 L» 1/9. llLO 
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;;., <- qu•"!•et pri< U><>n.t conceroa1>1 l<e pri.oovawt "°""" 
u bi.J.n • 
Capi11l. - Lt' e.>pll~I • <ilho ~ «> 000,00!1 d• h'UJC& 
D duuuàmc œi111&1\m, 16,Tllj &M:t.IJJu.• uùt te ent.iè1ement 

wl cl Sl,-16 AC\Jom aonl liWr • ...,,. J• !)) r < 
lmmua:bla, (obra lttll (&ales), mt-bai..i:u. - l~ ammeub d 

de - •'2 ff a. &"6 I~ 1 ,\DY<n, ilnuellc:>, \'....-ica, 
Rtnall, Tultmont;. GOOMlln, Ga~d, B,.,ga, ~tTella,. 
8nico le C:omle, u ..... e.h, l.miYAW, "..mc.r, A.enchot, Pu 
•n, )blmc:f1 Lc::uwel, Co n:"f •m, Charleroi, 
ool cwt.O ... ... Ir ll,50tl,7d0.6:l 

Les coara lotte et lia ~lindoes 1,6.lo~"'\OO 

Tol.iJ Ir 11.3'- 631.81 

L ·aa~UOD ""' .. peau uc:ne:>b!eo pn>~ du ln 
nu ~tds i l'hO:.ol d• la boqae l llrux.U.., ..,_ qo. 
ùe l ""'!llWUOD d unm<Vbl .. à \nY<n et pour DOi ~b'<llœo de 
~-.mur, o.h-nclrot, Pcrwo., )lalina, Lo1.nll.!D, Leumes, Ru 
Hh, l;gg;rctllo, Chulel'U. 

~;;t:. oomptt ·~ 
~ 

•~r ce. UW pœtn 1'é~e 
fr 1 -.., ~ 

C.: .. ptC:I t;:OllflltJ.. - (A IOldO IC pH:té k comJUfl J:VJ.l 

t:oIDlJLn collr&AU, b&nqd..en fr 
CO:nJ.'1.s ur&OLI, liC'DLi 
Cumpth ctpllit1 , c t' b r\ baaqutcn 

71,450,119.lil 
IJ3,SS&,503.W 
ro~,lGi Il 

fr 1~.~lU,000 1 

IU f IUl.JIT 
h 1~,1.lS,15!.! l}t.I 

419,\lt!3, l 13.43 
.... &bô,150,l>\15 .. ~ 

i;._ - Len ..,..e •l de fr 10,19'>,l&.Gl 
tu ._ j uuutu .. - Le m obnt da et...- ni porttrewûo 

<. t cL. fr tv,tiB,!>02.Yl 

Coin1Jlï: 1..tJur1uU, bù.n &illl' a 
t .o tH CVQr. 1 U, 1.:li li 

t,.)UJ do 1 <9C<11Dple bvrs b<>n'jUO M U fr ~J,86~,llid.W 
Fowb pobllu. - ~oln po~f~ • loud• i•ublio • .., 

compooe d• 
Renia, ..... cl. nll<o i..1;... Ir 
fond> <\ boi!I du t r d Etat « de •'"-
Cbtuw:. do lu <\ l .nq &<Uom. 

\'aleun clî .. na 

obti<;~uon1 
ldiont 
oLll;;•twna 

:'J,lio'.<JM 
11no.~1111 
~,111a,OCA1 ~o 

6ii,9ifJ,,'J 
ciGô,120.-

6,l.61 Hl;~ 
CS ~.707 6l 

Fr :n,•W.wl CO 
1.,.,. 1 <cliftnce 6.r.• du i<"'nm<mtlll belge ell'J"UDl.I m1u 

pn>nnaaU, bons de ft • 6 p. ~ fr 4J,IW,OC(l -
i;o.,. du Lr"*>r Lel;:o 6 I' c o.;,Wl,500.-
Bono du lr<3'>r bolj;o 6 p ' à 011 mo1> ~.71$,000 -
Paru t)DJluta.trc.a. - Z\01J.• rettous .m~ J.m dhcu 

oyumc.w pocr • fr. 6,()';3,630 1 
f....ti de ritcn •. - :S \n rtottv• lf;:ale IDOll~ ttUc &11 

neo 1 . Ir l,SU,7711 OO 
~os 1111ervn ci rai;, lm "' aDpptémcntAirws à 6,~,197' .fS 
AomrtUt 1ur ~ 11m"1.1b' , coflrn 1ort , mol.uUt'r 1,500,CIC)J -
Dtpf)U de ~•r•Dlit et tomptta J"ordrt. - l.i. •.-aleur cowp. 

~bili>lle d.. .ui..... h~Jo0lhrqu... eî aull'ft ga, ... t<Wll 

p.r D<l • , d• • .. .. fr. tl9,SC.0,IOO.IJ'I 

l;Ol!PTE DL PROl ITS H l'LRTl:S 
Le L~utt& • 

1 
•t,rèt dtJv.tUOn d~ frW gtrnt"r:lUI tt r-.COWJJW! 

Ju porttf~uil~, H mtin\.o " fr , Ï,l,).l'i.007.Çb. 
!\uU. \'UUI tHO!'OfOI\• !. h1pr1rt.iti.on lliUl\'llfllO ! 

Ré..er\'• tl..alut.û.re cit. oah~Jinaire ......... fr. 
.-'.m.•rt;&JÇtt)eD\.e di,·rr• ............................ . 
Pteuu., dinJOllde de Ir Ç ll.s p c. pu &(lion 
0.llxràmo div!Jeode Je fr 1 75 p c. par M.l. 
f..uti~mu ilU..S a.d.m1niltrai.uu •&. c:oQlm11üu\,':ll 

A uou•MU ............................................... " 

l>t9,a".JI Ill 
3,092,7~.~ 

~.t:l8,7'tl0.-
733.e5:LSO 

t2,:13.S !!') 
11,Z~O 70 

Bit. \:1 \IJ 31 DECEMBIUê 1910 

\t;rff 
loJmobJlliiê ; 

li0t6!..1 de b hi1"1Ut':1 cullrœ fun.. &&10l,1her, h 
:a.wiaable • 

Artl61:ll&Ua ..... _. , .. fr 16~ 1 &> -
PuncleWlle locd.t p'lblia (ADam 1 -
C.ai<oe rt &nqaè :\Olloc.ale 10,1$,l~ l 
Compta ..,...,..,,., "b.nqaitn .... 11,150,110111 
l"Rupon..'!i at. PIOIJœtf.'3... .. ......... 2,&27,Z.!C. .. 
EJ!e<o ir ..-..ou 60,11,,68:1.VI 
l'Aoomple bon 1-qi>e , !!'23,S: 2,91~ û!I 
&opm a anucs ror foado pablica 8 • -~ ~ 
Fanàs pub:ieo !7,870,thJ OO 
lions ' kh6oncc be du go<trerne-

\ trnemtm. bt!,1e :. 
Som du Tr.or bel.;e 6 p c..l 
Jlom ~ l' C. à ou -., J71,1561WJ-
l:Epnml lntapronDC:I.,., bo 

i!e cllh>e 6 p. c. • 
Delnlew'! pu av&DCM •V mu 

chandil<o &,SC0.~2J 
----- ~QJ,601,e:r.- !IJ 

Compta COUf!Ulla, C-bt!Iltt 

.l>ébiteun par Di<x'l"pt.aitout 
Debiteun J'"" •••Io .. 
ED~&aDeca. 
Pozt6 •rndK*iatm · 

Vaset11l'Dl, oon aprc-! 

Envere b ooaO.A • 
c.piul fr 
Fonds de rélcn a • . • • 
Fonds .d'tam(lrt~mtut 1ur u:amuubka e\ 111oluhu 

En1'en 1ea utrn : 
Eifol:.s i l yer 
.\~ 
C'omplft ~ bailq=n 
Lomp~• COGr&Dl.a chen!I 
Di~1dendca ral.a•t à 1"'1" 
R<escompl<! du porttf.W.lo 

Pro5i... et porta : 
"'1de .a ~ln 111111 
iltl>eÏift d• r.iercœ .. 

113,H.IQ,~'..?'J 
80,21.tl,1tl7 11 
1.W~.2'!7 bi 

6,0rl3,63\l 1 

(l),~J).@­

.,,1z1,e1i 11 
1 G00,001-

U,t87,.~7 .. 1' 
4,6;1$ 2';7,137 

lS&W,1.U:l<l 
llHl83,113 .. , 

950,;u 
1,6ll0,3H GA 

10:5,'limf.8 

~·r 711 (,-0\l,;.<;:i 01 

COMPTE 01! rl(OllU ET Pl llHl> 

l>t T 

R<aoompa do pott"'-1» 
Fraia génuatu • ...... • 
R~lTl! atutut. t\. •..ipp!tmrnt.l.11t' 
-.\,ruorti.Memeot.e divers 
Di•'Î<ltndo do 8 p. c. ............ . 
Ta.o.ti~ AUI .ad.mii:ibtoleun et 
~,.., ................. . 

Ir 1.~so. 1s to 
&,&1~.9)640 

IM~,rlô YI 
3,0Vl,78'l ll6 
:l,8.12,0!:HO 

••••••••o••O•••Ott•••••••••••••uoot•• 

•.030,107 9:l 
9,6.S970 

t IU.:Ull' 

Nldr à DCtl,.UU 
ID~a, «m• ,.,.,..._ eecomplal 

.Ir. 6P,l!l.S~ 
U,21J,G93 QI 



• •• • 

• DE BU REAU 

• •• • 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

Fr. 3.20 le l •2 kilo 

-! 

• RHUM • 
EXCELSIOR 

,., A. J, SIM 0 N FILS. Ren6 Simon Suce' 
;,;-,... Fw '·-•aa c-.......... ~ '.) 
1limll •eeta•-.., U,&RUlCEUEs-•IDI. T41.8Ull 
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Comme du Beurre DAVROS 
BRA CARTE ROYALE 

CARTE OR o o 

aux Fruits d'Orient CARTE BLEUE 

Fr. 3.20 le 1 2 kilO Qualité insurpassable 

Petit enfant deviendra grand .. . , et surtout de­
viendra tort si sa n1aman lui d onne cet hiver l' 

LU EMULSION -l a: :::;" f-- ~ -.J r (!? 

Ll.J GRIPEKOVEN u> _, -Col) (P 

~ ~ 
2: à base d'huile de foie de morue CO 
oq s. a: et d'hypophosphites solubles ' LA. ~ 

('Y) ""'S 
CO 

It;n •ente il b PHARMACIE GRlf>EKOVEN, 37·39, Marché-aux-Poulets, 
Bruxelles. Ou peut écrire. tflc~phoner (11 Bra_~ell«lS 3215) ou :s'adre~:>er dircclcmenl 
;'t l'o1Iicine. H.omise à ilornirilo gmhlill' ùans toufo 1'11gglo1116rnlion bnrcolloii:e. 
gnvoi rapide en p1·ovinc·e (port en t>u~). 
o.~ .. 1 des Spkiallth Gripeko\·en f'OUr O.tende tt 1 tlgîon: Phumae•o .De \"nese, ''· pl- d'Armu, Os!ende 

lrnpriwerie lndu'm"ll" 1•1 l 111n11eh're. ~. ri1t· dt• Uerlalmonl, UruxellP:<. - I.• g~r""ul: Fr. 'lc-ortt'a. 


